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C
’est « the place to be » cet été. 
Castéja, ancien commissariat 
central, plus anciennement 

encore institution nationale pour 
les sourdes-muettes, accueille jus-
qu’au 26 septembre une exposition 
de street art à laquelle participe une 
trentaine d’artistes d’un peu par-
tout réunis par l’association 
Tran5fert. 

Et ça cartonne. 14 000 personnes 
en un mois et demi. 500 partici-
pants aux « afterworks » du jeudi et 
du vendredi. À ce compte-là, il n’y a 
pas que des sweats à capuche dans 
le public. Les habitués du CAPC y 
croisent touristes en famille, jeunes 
des centres d’animation et mamies 
curieuses. Il paraît même que des 
policiers sont venus voir de jour les 
œuvres des créateurs qu’ils cour-
sent la nuit.  

Un carton, on vous dit. Et pas que 
parce que c’est gratuit. La puissance 
des lieux y est pour beaucoup. D’au-
tant que l’exposition offre une des 
dernières occasions de voir Castéja 
dans son jus avant sa transforma-
tion par Gironde Habitat (lire par 
ailleurs).  

Tous les styles 
Surtout, les artistes ont pleinement 
investi les 35 000 mètres carrés qui 
leur ont été confiés par le bailleur et 
la mairie de Bordeaux. Association 
de trois collectifs bordelais (les Frè-
res Coulures, Peinture Fraîche et 
Club Mickey), Trans5fert prenait jus-
qu’ici ses quartiers d’été aux Vivres 
de l’art, à Bacalan. À quelques pas de 
Gambetta, Castéja lui offre une visi-
bilité supplémentaire. Sacré enjeu, 
relevé avec passion.  

« On a commencé par voter pour 
chacun des invités. Comme on est 
les rois des poubelles, on a livré sur 
place des bennes et des bennes de 
matos de récup’, raconte Charl, un 
des artistes. Les espaces dévolus à 
chacun ont été tirés au sort et on a 
bossé pendant deux mois et demi. » 

Le résultat est spectaculaire, ponc-
tué d’humour (beaucoup) et de 

peurs (un peu), de vitalité (toujours) 
et de zénitude, de couleurs (en bom-
bes) et de mots (aux murs). De la ga-
lerie où on peut acheter les œuvres 
au dédale de pièces déménagées-ré-
aménagées, on croise un Juppé bâ-
tisseur, un bestiaire en 3D et en car-
ton, des petites cabanes à l’ombre 
d’un arbre à bombes, des souris 
géantes, des visages déformés-refor-
més… Deux heures de visite sont 
nécessaires pour mesurer la diver-
sité des styles et des techniques. Des 
cartels permettent d’en savoir plus, 
comme dans un « vrai » musée et 
des visites guidées sont régulière-
ment organisées.  

« On n’a pas voulu être dans la con-
frontation artistes de rue contre po-
lice, ça aurait été trop cliché », témoi-
gne Charl. « Le but, c’est de nous faire 
plaisir dans un lieu magnifique et 
de faire plaisir aux gens en mon-
trant que le street art, c’est plein de 
choses. »  

Mission accomplie. Même les ma-
mies sortent de là avec la patate.  

Exposition « Tran5fert », 87, rue de l’Abbé-
de-l’Epée, à Bordeaux. Jusqu’au 26 sep-
tembre, du mercredi au dimanche, de 
13 heures à 19 heures. Gratuit.  
Plus d’informations sur le site  
www.expotransfert.com

BORDEAUX Gros succès, cet été,  
pour l’exposition « Tran5fert » et ses 
30 artistes de street art. Surprises 
garanties dans les locaux de Castéja

Le street art cartonne

Les artistes ont investi pièces et couloirs de l’ancien commissariat de Castéja

Des bombes de couleurs dans la cour, un Juppé en marionnette et un fait-divers mis en scène font partie des surprises. PHOTOS FABIEN COTTEREAU

Agglorama 
Pour « L’Hermione », Bordeaux en fête 
De retour des États-Unis, la réplique du trois-mâts de La Fayette 
accostera de nouveau à Bordeaux ce jeudi. Jusqu’à son départ le 
26 août, les festivités seront nombreuses : parade sur la Garonne, 
visites, village sur le quai, soirées dansantes, expositions, etc.

L’INFO 
DU JOUR

Gironde Habitat a acquis l’an dernier 
le site de Castéja, bâtiment classé 
propriété de l’État, au prix de 12 mil-
lions, moyennant une décote pour y 
construire des logements sociaux. 
180 appartements (dont 45 % en 
locatif social et 20 % en accession 
sociale à la propriété) y seront pro-
posés. Le programme comprend 
également un parking, une école 
maternelle, un foyer de travailleurs 
et une résidence hôtelière, le tout en 
respectant le cachet historique du 
lieu. Les études sont encore en 
cours pour une livraison en 2018. On 
ne sait pas encore si des œuvres de 
« Tran5fert » pourront être gardées. 
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